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Coulisses

Ballon rond et justice
Que l’on soit passionné·e de football, que l’on 
y soit réfractaire ou simplement indifférent·e, 
difficile d’échapper à ce phénomène. Au- 
delà de notre relation personnelle à ce sport, 
c’est peut-être ce qu’il révèle du monde et 
de notre façon de l’habiter qui mérite qu’on 
s’y attarde. Un philosophe s’est précisément 
livré à cet exercice : Hartmut Rosa. Reconnu 
pour ses travaux sur l’accélération temporelle 
et l’aliénation qui en découle, il sera notre 
guide sur la pelouse.

I l aime le football. Hartmut Rosa le considère comme 
une expérience sociale et culturelle significative de 
notre époque. Il distingue un match joué au niveau 

régional, sans possibilité de mobiliser la vidéo à l’arbi-
trage, la VAR, et un match joué au niveau national ou 
international, où la VAR est désormais la norme convo-
quée pour valider un but, un hors-jeu ou une sanction. 
Dans le premier cas, selon sa personnalité, l’enjeu du 
match ou le moment du jeu, l’arbitre peut réagir ou 
non face à ce qu’il observe sur le terrain de manière 
intransigeante ou indulgente : il dispose d’une latitude 
au sein de laquelle son agir et son appréciation de la si-
tuation sont intimement liés. Dans le deuxième cas, c’est 
la VAR qui « décide », mesure et quantifie le hors-jeu, 
au centimètre près. La situation n’a plus d’importance, 
seule compte la ligne tracée par l’assistance vidéo. In-
discutable. « La semaine dernière, relate Rosa dans un 
entretien, j’ai discuté avec des arbitres amateurs qui 
m’ont dit qu’ils avaient tendance à ne pas signaler les 
petits hors-jeux lorsque le score était de 5–0 en faveur 

d’une équipe et que l’autre attaquait, afin de rendre le 
jeu un peu plus équilibré. » 1

Ce que Rosa illustre au travers de l’exemple du foot-
ball, c’est la différence entre la justice situationnelle et 
la justice constellative — et cela vaut pour l’ensemble 
des domaines de l’existence. La première implique une 
analyse de données, un jugement, une décision assu-
mée par le sujet et une action. La seconde, en revanche, 
ne laisse aucune place à l’agir : elle se réduit à la mise 
en œuvre d’un programme, d’une procédure, autrement 
dit à une pure exécution. Toutefois, Rosa ne condamne 
pas pour autant l’approche constellative : celle-ci porte 
en elle un potentiel émancipateur, notamment à travers 
l’élaboration de lois et de règles garantissant l’égali-
té de traitement. En revanche, le philosophe interroge 
l’intensification de cette logique lorsqu’elle réduit les 
humains à de simples exécutant·es : suivre un itinéraire 
sur une application sans plus chercher à identifier soi-
même des repères géographiques ou faire composer un 
morceau de musique par une IA générative plutôt qu’en 
sollicitant sa créativité. La constellation agit sur nous et 
nous réagissons ensuite.

Et à l’école, quelle approche privilégier ? S’auto-
rise-t-on à incarner des enseignant·es qui encou-
ragent les élèves à penser par eux·elles-mêmes,  
à s’engager avec passion, à interroger les normes 
et les règles — les bousculer, voire s’en affranchir ? 
Pensons-y, à l’heure où la Coupe du monde approche 
et où la VAR nous imposera de suspendre notre joie 
avant potentiellement d’exulter.� •

1	 https://legrandcontinent.eu/fr/2026/03/10/conversation-hartmut-rosa/
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La prévention du racisme  
commence par nous-mêmes
Au quotidien, le racisme à l’école se mani-
feste souvent de manière subtile : dans le 
langage, dans les attentes ou les préjugés 
inconscients. En réfléchissant à son propre 
comportement, chaque enseignant·e peut 
donner des impulsions importantes pour 
créer un environnement d’apprentissage  
respectueux et équitable.

L ’école peut contribuer à plus de justice, d’em-
pathie et d’esprit critique, et ainsi prévenir et 
combattre le racisme. Mais cela commence par 

nous-mêmes, par une réflexion sur nos préjugés, nos 
privilèges et nos propres actions. Avec cette approche, 
les enseignant·es sont en mesure de réagir avec plus de 
sensibilité aux différentes réalités de la vie et à mieux 
reconnaitre ou aborder la discrimination dans le quo-
tidien scolaire.

Prise de conscience de ses propres privilèges
Une première étape consiste à prendre conscience de sa 
propre position sociale et de ses éventuels privilèges. Se 
demander si l’on a déjà été insulté·e ou exclu·e en raison 
de la couleur de sa peau, ou si ses résultats scolaires ont 
été expliqués ou relativisés en fonction de son origine. 
Quelle que soit la réponse, cela aide à comprendre ce 
que vivent bon nombre de nos élèves ou même de nos 
collègues. Cela permet aussi de prendre conscience qu’il 
existe des normes sociales qui doivent être remises en 
question, car elles excluent certaines personnes ou leur 
portent préjudice d’une autre manière.

Réflexion sur mon langage, mon comportement 
et ma perception des élèves
Même si les enseignant·es exercent leur métier avec 
un grand professionnalisme, ils·elles restent des êtres 
humains et agissent de manière subjective. Et tous les 
êtres humains sont marqués par leur socialisation. Le 
quotidien scolaire est donc aussi une réalité subjective, 
construite collectivement dans l’interaction, qui se crée 
à travers nos attitudes, nos actions, notre communi-
cation et nos interactions. Puisque nous influençons 
toutes et tous cette réalité, il est important de remettre 
en question notre propre langage, nos actions et nos 
réactions. C’est ainsi que nous reconnaissons si elles 
sont influencées par des préjugés. Cela fonctionne, par 
exemple, avec ces questions :
•	 Ai-je déjà demandé à un·e élève quelle était sa  

« véritable origine » ?
•	 Ai-je déjà fait des remarques telles que « Tu parles 

bien le français », alors que l’enfant a grandi ici ?
•	 En cas de conflit, est-ce que je pars du principe que 

certains groupes sont plus problématiques ?
•	 Est-ce que j’associe automatiquement certaines 

aptitudes des élèves (par exemple en sport ou en 
mathématiques) à leur pays d’origine ?

•	 Mes attentes en matière de performances et de com-
portement sont-elles généralement plus élevées ou 
plus faibles pour certain·es élèves ?

Sur notre site internet et dans le dossier thématique mis 
à jour, vous trouverez de nombreuses informations sup-
plémentaires sur la gestion des situations discrimina-
toires au quotidien à l’école, des recommandations pour 
l’enseignement et des exemples concrets qui montrent 
comment la prévention du racisme s’inscrit dans une 
culture scolaire durable.� •

Informations et recommandations 
supplémentaires sur notre site internet
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